
Huldufólk
Islande, le peuple caché 

Photographies

Michel EISENLOHR

DOSSIER DE PRESENTATION



A travers des sites naturels chargés de légendes ou des paysages 

urbains, Michel EISENLOHR rend compte des relations 

étonnantes qu’entretiennent encore aujourd’hui les Islandais 

avec leur environnement. Un dialogue inédit entre modernité et 

croyances.

En Islande, la force du territoire impose la modestie, le respect, mêlé à ce 

sentiment étrange que ces paysages sont vivants. Habités. Il est vrai qu’au 

fil des routes, aux détours des champs de lave et des falaises de basalte, 

s’égrènent des sites aux histoires troublantes, peuplés de trolls, d’elfes et 

d’HULDUFÓLK (« le peuple caché »)... 

Dans certaines fermes, on relate d’étranges incidents semblant révéler 

la présence d’êtres cachés, nichés dans les pierres et les ruisseaux. 

Superstitions rurales ? Rien n’est moins sûr lorsqu’on déambule dans 

Reykjavik, dans ses villes-banlieues ou dans les villages les plus reculés 

du pays. 

Entre deux immeubles contemporains aux couleurs vives, à quelques 

mètres d’une villa au revêtement métallique ou encore au centre d’un îlot 

de résidences, trônent des rochers de lave. La toponymie des rues ou des 

quartiers confirme la personnification de ces lieux : Álfhóll « la butte de 

l’Elfe », Enbui « l’ermite », Borgir « la Cité », la pierre Latur « le paresseux  », 

Dvergastein « la pierre à nain »... 

La liste serait longue de ces collines sans forme, rochers, creusements, 

qui au sein d’un quartier résidentiel ou en bordure d’une voie rapide 

imposent leur présence.

Cette cohabitation étonnante au premier regard et qui prête à sourire 

illustre pourtant une double réalité : la modernité de la société islandaise 

et son urbanisme en plein développement depuis les années 80 et la 

prégnance de la tradition et des croyances millénaires. 

Michel EISENLOHR, photographe de la trace, de la lumière et du 

sensible, entreprend ici de relever un défit : photographier l’invisible… 

Inspiré par les contes et légendes, guidé par les recherches des 

ethnologues, géographes et archéologues, il nous offre une immersion 

dans ces lieux naturels ou urbains et nous rend compte par l’image de cet 

héritage immatériel.  





























Michel EISENLOHR
Auteur photographe

Né à la Ciotat en 1974, Michel Eisenlohr est auteur photographe depuis 

une vingtaine d’années. Son itinéraire photographique est le fruit d’une 

passion pour la littérature de voyage, d’un parcours universitaire sur les 

rites de l’Initiation, et de ce goût de l’autre qu’il renouvelle à chaque sujet, 

chaque destination. 

C’est lors d’un voyage en 1998 en pays Dogon qu’il réalise ses premières 

images. Depuis, il poursuit ses reportages à l’étranger, sur le pourtour 

méditerranéen, en Afrique de l’Ouest, au Proche Orient, en Inde ou plus 

récemment en Islande. Il se nourrit des rencontres et des cultures, en 

quête de cette Lumière qui, couchée sur papier, laisse apparaître une 

image du monde. Parallèlement, il s’attache aux paysages urbains avec 

pour premier thème sa ville de jeunesse, Marseille, mais également 

Gênes, Porto ou encore Honk-Kong et ses enclaves urbaines auxquelles 

il consacre une exposition et un ouvrage. L’esprit des villes mais aussi la 

mémoire des lieux, comme les vestiges de Palmyre en Syrie, les anciens 

palaces de Menton ou encore les fortifications perchées le long de la 

frontière franco-italienne. Autant de sujets sur lesquels il pose son regard 

par le biais de reportages personnels ou de commandes institutionnelles.  

Avec ces multiples facettes, le travail de Michel Eisenlohr assume une 

grande liberté artistique, puisant dans la tradition classique du noir 

et blanc, s’inscrivant parfois dans une photographie pictorialiste, ou 

maîtrisant les techniques numériques les plus pointues. Son regard est à 

la croisée entre la photographie “pure” documentaire et la photographie 

plasticienne. C’est une photographie de l’oxymore où les contraires se 

rejoignent. Photographe de la trace, de la lumière et du sensible, son 

travail est régulièrement présenté en France et à l’étranger, et fait l’objet 

de plusieurs publications.
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photographiques, Pierrevert (2011)
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Ed. Images du sud, 2001



Dans la série  « Huldufólk » de Michel Eisenlohr, la présence des roches 

de lave dans ces contextes urbanisés et “modernes” peut être pensée 

comme un retour du refoulé. La croyance archaïque et la pensée magique 

revendiqueraient, via ces formes minérales et brutes, leur volonté de ne 

pas tomber dans l’oubli. Une des photographies de la série est à cet égard 

particulièrement caractéristique. Elle a été prise, comme nous l’apprend 

un discret panneau de signalisation, dans la rue Smiojustigur. 

Dans cette image, tout évoque le décor de film, à commencer par 

l’extrême propreté du sol, le caractère presque irréel du ciel, et la 

couleur bleue immaculée des façades. Le jeu des formes géométriques, 

les couleurs, et plus encore la lumière et les ombres portées évoquent 

également la peinture d’Edward Hooper. Cependant, des forces obscures 

semblent s’agiter sous ces apparences banales et normées. On pense 

aussi à la première séquence de Blue velvet de David Lynch, dans laquelle 

le cinéaste révèle les puissances telluriques et inquiétantes qui couvent 

sous un univers pavillonnaire et – en apparence – aseptisé. D’une façon 

similaire, dans le coin gauche de la photographie de  Michel Eisenlohr, 

le bloc de roche de lave apparaît comme une incongruité, comme une 

tumeur galopante venant troubler, ici encore, le sage ordonnancement 

géométrique. Cette matière semble être en trop. On a même le sentiment 

que, si elle le décidait, elle pourrait se déployer et emporter sur son 

passage les constructions humaines.

(...) Le spectateur assiste ici au combat titanesque entre les forces 

magiques et les anciennes croyances d’une part et, de l’autre, le souci 

d’organiser et de rationnaliser l’espace. Mais ce combat est immobilisé 

par la photographie ; et d’aucun pourraient voir dans cette immobilité le 

symbole non d’un conflit, mais au contraire d’une profonde harmonie et 

d’un sens de la conciliation entre la “tradition” et la “modernité”.

Marc ROSMINI

Philosophe, écrivain



Selon la lecture chrétienne, le « peuple caché » (Huldufólk) descend des 

enfants qu’Ève a cachés à Dieu lorsqu’il lui rendit visite. Il dit alors : « Ce 

qui doit m’être caché le sera aux hommes. »

Au début du XXe siècle, les Huldufólk deviennent les alliés des médiums 

et des voyants nationaux qui proclament que l’Islande appartient à 

ceux qui l’habitent, non à ceux qui la convoitent (Danois, Allemands, 

Américains…). Dans les années qui suivent l’indépendance en 1944, les 

Huldufólk deviennent les sentinelles protectrices de l’environnement. 

C’est l’époque des grands travaux d’aménagement du territoire : routes, 

aéroports, usines géothermiques... Le paysage est transformé, les 

Huldufólk sont dérangés. Certains se fâchent ; les engins de terrassement 

tombent en panne ou se cassent. Il faut alors négocier ; leur demander 

pardon, attendre qu’ils déménagent ou contourner les monts et rochers 

qu’ils habitent. Il y a même des cas de poursuites en justice.

L’urbanisation à Reykjavík, comme dans d’autres les villes d’Islande, 

tient compte de l’occupation de l’espace par les Huldufólk. Ces voisins 

non-humains aiment habiter à proximité des hôpitaux, des maisons de 

retraite et des crèches ; c’est là qu’ils trouvent les humains qui sont les 

plus proches d’eux.

Les Huldufólk peuvent se laissent voir des humains uniquement s’ils 

le souhaitent. Mais ceux qui les voient le plus fréquemment sont ceux 

qui sont proches de l’autre monde : les enfants d’une part parce qu’ils 

en viennent depuis peu, et les personnes âgées qui se préparent à y 

retourner.

La plupart des Islandais ne se posent pas la question de savoir si les 

Huldufólk existent. Rarement aussi ils se demandent s’ils y croient. Mais ils 

les écoutent quand ils ont quelque chose à dire. Par la voix d’un médium, 

d’un enfant, d’une personne âgée ou d’une série de signes, les Huldufólk 

se manifestent quand un lieu est à préserver. Les humains les voient 

comme des ambassadeurs de l’environnement. Ils témoignent d’une 

autre manière de peupler la terre, d’y être installé et de l’occuper. 

Christophe PONS

Ethnologue, chercheur au CNRS
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